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i MANIFESTE DO SYNDICAT DU PAS-DE-CALAIS CONTRE LA BRÈVE GÉNÉRALE 
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GENS DE BIEN 
II appartient sans eonlcelc au grand 

parti des « gens de bien », ce noble comte 
àe Cornulier-Lucinière, comte papal et 
ancien officier de cavalerie, rjui. après 
s'être fait entretenir pendant vingt ans 
par 9i femme, l'a, an beau jour, froide­
ment et lâchement assassinée, \ 
donné la^ioblc satisfaction dé la «"aire 
ignoblement souiller par sa valelaillepen 
dant tout le cours d'une audience de cour 
d'assises. ' . . ; 

t J'épouse cent mille livres dcrcntcsA, 
avait-il dît a un de ses camarades de i 
giraent, lorsque fut décidé son maria; 
avec Mlle (Jeueviève do Viennay. 

Et c'est ainsi dans le monde des gens 
de bien: on n>3pouse pas une femme, 
mais nne dot. 

M. de Cornulier exagérait, scmble-t-il 
la fortune de sa fiancée. Cette fortune 
n'en était pas moins considérable, et, le 
mariage à peine conclu, le jeune officier 
-/empressait de donner sa démfssion,pour 
se livrer, dit l'acte d'accusation, à 
existence oisive et nomade. » 

Gela dura vingt ,ans. Et la larbi 
ancienne et actuelle de M. et Mme de 
Cornulier, gens de maison qui sont aussi 
gens de bien, est venue déballer devant 
un public stupéfait tontes les turpitudes, 
(nus les scandales de cette aristocratique 
union. 

Us sont apparus, dans leur saisissante 
et significative physionomie, ces dignes 
représentants de l'éducation cléricale, car 
on pense bien que des personnages de 
telle qualité sortaient des établissements 
congréganistes les plus « sélects » et les 
plUB cotés : Madame, avec des allures de 
détraquée, des trivialités de langage à 
scandaliser an rédacteur de la Croiec du 
Nord, et, cependant, malgré ses ioconsé 
ijuences et sa légèreté, n'ayant jamais été 
formellement convaincue de l'adultère 
^ue s'est avisé tardivement de prétendre 
punir son Alphonse de mari. 
Monsieur se complaisant aux faveurs an-

cillaires, familier de l'office de son château, 
et aidant la cuisinière Philomèrae à 
récurer ses couteaux r... Octave Mirbeau 
nous avait décrit quelque chose de ce 
genre dans son Journal d'une femme de 
chambre, et l'on avait crié à l'exagéra­
tion et au scandale. L'éminent écrivain 
n'avait pourtant fait que peindre la réa­
lité. 

Vingt ans, le noble comte s'accommoda 
des fantaisies de son épouse. Son unique 
préoccupation était de la prendre en faute 
de façon a obtenir la séparation à son 
profit, c'est-à-dire avec la garde des en­
fants, et la conservation de la fortune. ' 

On plaida finalement. La séparation de 
corps fat prononcée, non le divorce, car 
M. le comte et Mme la comtesse étaient 
de trop fidèles sujets de l'Eglise catholi­
que pour accepter le bénéfice de la loi 
Naquet. 

Le tribunal de Dreux, dans un juge­
ment où il relevait a la fois, au tort de 
la femme « les soupçons les plus offen­
sants pour l'honneur marital », et au tort 
du mari , sa * profonde immoral i té» , 
confia les enfants à leur grand'mèra pa­
ternelle, la mère de M. de Cornulier. 

Celui-ci était enchanté, et ne songeait 
nullement à venger son honneur marital, 
qu'il soupçonnait sa femme — du moins 
le prétend-il, — d'avoir outragé. 

Mais, la Cour d'appel modifia sur quel­
ques points le jugement du tribunal de 
Dreux. Elle maintint comme acquis les 
faits reprochés au mari, mais elle atténua 
ceux invoqués contre la femme, et, no­
tamment, elle écartait « les détails trop 
significatifs indiqués par les dépositions 
suspectes des domestiques d'hôtel. » Et, 
tenant compto des soins dévoués que la 
comtesse n'avait cessé de prodiguer a ses 
enfants, elle lui en attribuait la garde. 

Cette dernière décision exaspéra le 
noble comte, qui ae trouvait, dès lors, 
réduit à vivre de ses propres ressources. 

A partir de ce jour, l'assassinat de Mme 
de Cornulier fut décidé. Et tous ies efforts 
de son mari, toute son activité, furent 
employés ù la surprendre en flagrant délit, 
Toujours armé de son revolver d'ordon* 
nance, il portait en ootre sur lui un cou­
teau à virole, cote à côte avec des objets 
de piété. 

Il allait fréquemment adresser des 
prières à Saint-Antoine. Qae loi deman­
dait-il f De lui fournir la preuve toujours 
cherchée, et jamais trouvée, de l'adultère 
de sa femme T 

Malgré l'aide des agencée de renseigne­
ments, sa surveillance demeura infruc­
tueuse. 

Le temps s'écoulait. Le aobt* gentil­
homme ne pouvait plus mener le trait 
ar.stoersuq«e d'autrefois. Séparé 4e aa 
f * u . a » t * s « r u e t 4 f e M e « . i . M J u i 

plus rien depuis Iris longs mois que le tri­
bunal de Dreux avait rendu son juge­
ment. 

II fallait en finir. Et il ae décida à per­
pétrer son assassinat dans l'escalier d'un 
homme d'affaires chez- lequel la comtesse 
s'était rendue ouvertement, en plein jour, 
laissant sa voiture devant la maison, et 
où elle n'avait fait qu'une courte visite. 

«Demande pardon à Dieu », dit cyni­
quement l'assassin à sa victime agonis­
sante. 

Parole où se reconnaît le fervent ca­
tholique, l'homme de bien élevé sur les 
genoux de l'Eglise. 

En bons nationalistes qu'ils sont pour 
la plupart, les bourgeois composant le 
jury de la Seine ont acquitté cet 
du grand monde, cet Alphonse de baifte 
volée, cet cx-oflieier bien pensant, fils 
d'un ancien sénateur clérical de la Ven­
dée, nevea de l'amiral de Cornulier-Luci­
nière, et cousin de Villebois-Mart 

Depuis le célèbre Tue-la d'Alexandre 
Dumas fils, les jurés avaient pris l'habi­
tude de considérer comme excusable le 
meurtre d'un mari sur sa femme, lorsque 
celle-ci était prise en flagrant défit d'adol 
tère. 

Mais, on n'avait jamais encore vu éten­
dre le bénéfice de cette sorte d'excuse 
légale a un mari assassin d'après de i 
pies soupçons, d'après des présompt 
plus ou moins graves et plus ou moins 
fondées. « 

Il est vrai que l'accusé était, dans l'es­
pèce, M. le comte de Cornulier. S'il se fut 
agi d'un pauvre diable d'ouvrier ou d'em­
ployé, le verdict eut été, probablement, 
tout âifférent. ••• • '- • 

Entre gens de bien, on.doij, se faire des 
concessions, * 

Il faut dire, il est vrai, que la liberté 
des jurés était loin d'être entière. La 
campagne pour l'acquittement avait été 
habilement organisée.. 

Dès avant l'ouverture des débats, la 
pi-esse bien pensante avait publié des 
articles destinés a préparer l'opinion en 
faveur du noble accusé. 

Puis, la salle des audiences fut chaque 
jour accaparée par les • gens de bien », 
qui se conduisaient comme en pays con­
quis, interrompant par des murmures 
l'organe du ministère public, couvrant 
de leurs applaudissements l'avocat Henri 
Robert qui s'acharnait longuement sur le 
cadavre de la comtesse, et se livrait à un 
débordement inouï d'insultes envers les 
témoins. 

Dans de telles conditions, les débon­
naires jurés se trouvent soumis à une 
pression à laquelle ils peuvent difficile­
ment se soustraire* C'est ce qui se pro­
duisit déjà lors de la comparution de M. 
Déroulède devant la Cour d'assises, dont 
ses bandes nationalistes avaient envahi 
la salle. 

La justice est faussée. Il n'en existe 
plus qu'une scandaleuse comédie. 

Et que dire du rôle de cet avocat, de la 
révoltante besogne à laquelle il n'a pas 

nt de descendre, pour gagner les bil­
lets de mille qui ont constitué ses hono-
•aires t 

Encore un « gens de bien », sans aucun 
doute. 

Et gens da bien aussi, les généraux en 
retraite venos pour témoigner & M. de 
Cornulier toute leur sympathie, tonte 
leur confiance ; et ces amis, ces admira­
teurs du noble assassin, qui lui firent une 
ovation après son acquittement, et l'at­
tendirent pen dant longtemps à la porte 
du palais de justice, afin de l'acclamer de 
nouveau et, probablement, de le porter 
m triomphe, comme firent les cléricaux-
nationalistes, il y a trois ans, pour le 
brave commandant Esterhazy. 

Ce honteux procès a fait ressortir l'ur­
gence de deux réformes : l'abolition du 
privilège desavocats,qui permet des abus 

criants que ceux auxquels nons 
venons d'assister; et la transformation du 
jury, de façon i ce qu'il ne comprenne 
plus seulement des bourgeois petits et 
gros, maie à ce qu'il soit véritablement 
'expression et l'émanation du peuple 

français, au nom duquel se rend la jus­
tice. 

Aux électeurs de réclamer des futurs 
candidats à la députation l'inscription de 

réformes démocratiques dans leurs 
programmes I 

Georges ROBERT. 
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Non* sToni remît en campiniio» le* 3 espèce* 
i betteraves fourragères et Ici 3 variétés dem-su-
ierei expérimentées en 18'.'9 Comme fourragères, 
jus avions pris des espèces bien connue*, offrant 

par leur forme et la composition de leur chair, dea 
différences très grandes : 

La Mammouth, nne des plat productives en 
poids, la pi as aqueuse, la moins riche en matière* 

:he»; la Jmune des barres, nne 

JURISPRUDENCE 
Brevet dla Y«ntion - — Lot allemande 

do 7 avril 1891, 
L'art. lt se la loi »ll*a**»d* ée 7 avril 1901 

sa*n* «ne toar la pries) d'eue hretat et l'eia/eic 
de* dreàt «ai M steonleat. Celle eesastiMbe* *'« 
aejUeuMsM n*e**»a»r* pour le peseta*»* de* tais*. L 
M4at*M*|ùt»«de la faetlta tta asMltatr s 
daii pe* ém.i***r* de le mpeassashti f i e en 

Chronique agricole 

Betteraves Fourragères 
STATION KRICOLFDE CARPELLE 

(sorm) 

E x p é r i e n c e s comparat ives sur bet te ­
raves fourragères et be t teraves d e 
richesse en sucre intermédia ire . 
— Influences qu 'exerce sur leur 

rendement eu poids et en ma­
tières sèches l 'espacement 

I su ivant lequel e l l e s sont 
cu l t ivées 

Noos avons a diverse» repriie* appel* l'attentioi 
des coltlvatenrs sur les nombreux avantages qne 
présentent an point de l'slimentstion raiii 
bétail, les races du betteraves de riehen* 
Mttrmtionrt. dite.» atmi <k.ii-suct'Ure$. Nons 
avoni chiffré a pins de 70 millions, le 
faisait annuellement i'agricnllnre frac 
plovant encore pour la nourriture des 
espèces connues aoaa lé nom de betterave! fourra-

Lee expériences faites I l'Kcoto Nationale d'Abri 
' Orignon par MM. P. D* 

D moule aisnrée qne les espèce* demi-* 

i Jaune globi 1 ècheeqna la précédent 
e milieu entre les deux. 
Dans lai racée de richene en ancre intermédiaire 

t. Snr l'esi.èco la pins pauvre m encre et en ina-
ières lèches appelée vulgairement la moine riche 
les belteravei de distillerie, nons la désiguerona 

2. Sur nne des meilleures espèces de ee groupe 
jnommé* auni betterave riche de distillerie non* 
ii ferocs poi tei U n ' 4. 

Les essais ont été faits snr un sol ptat, de nitnre 
-gileuse, draine et ameubli depuis longtemps par 
•' laboura prolanda, il présente son* tons les rap-
ir t s nne homogénéité parfai 

t porté des pommes de l 
fcil. de bon fumiei ' 

t de sonde fc L'hsctai 
kil . 

graie. 
i'jOO, il a reçu pour Les betteraves 1200 kll. de 
•snx de co'xa sulfuré dosant 5.15 0(0 d'AMte 
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Avec lt betteraves an raetr* aarré 7.8)0 kil. de 
sucre, 11.ItW k. de matières lècbes ; avec («bette­
raves au mètre carré 6.909 k. do encre, 9.667 k. da 
matièrvs lèches: avec 6 betteraves an mètre carre 
6.17f)a. de.sucre, é.UQ k. de matière* sèche*. 

La Jti.i*4 OUihc prodoit a l'hectare.- avec i* bet­
teraves an- mire carré 7U&2 k. de inere 10467 k. de 
matières aècbe* ; avec 9 bel «rat* s an mètre carré, 
6éOU k.dMoere. 7790 k. d* mitièree sèches; avec 
6 betterave an mètre carré,54S5 k. de encre, 676/ k. 
da matière* sèches. 

La variété de ricueeie ea itère intermédiaire n' S 
produit : avec 13 betterave» afl ntatre carré, 9075 k. 
de ancre, 12380 k. de matière* rtche*. avec 9 bette­
raves au mètre carré, «607 k. do *a«re 11855 k. de 

',919 k. de sncrè, 10566 k. de matière* tacha*. 
La Jaune det Marres produit.* l'heetaye : avec 

13 betteraves au mètre carré. 7ft« b. de aucre, 
10812 k. de matières sèche* prodnit ; avec 9 bette-
rave» an mètre c*rr̂ , 6319 k. de encr*. Ml5 k, de 
matière* ifc-hei produit; avec 6 betleravee an mè­
tre cirri, 5012 k. da lacra, 68 5 k. 

La varir.e d* richiiie ea «oore int*rt>èdi*ire la 
• (n- 4;- avec 12 betleravee a 

10.003 k. 
9 betterave, 
110o6k.de t 

, 1365» k.de matière* eèche*; a 

avec 6 betterave* 

II. lnSoence de la race sur la produit an suer* 
t matière* sèche» fc l'hectare : 
Il suffit poor se rendre compte de l'ieSuence de 

t race sur la prodaction en matières aliiee 
ire d'eianiiuar lea chiffrée qae noue venou de 
«lever et d'en faire la moyenne. 
Noue trouvons : t' pour lee **p*ce* fonmgèi 

que le Mammouth a produit k 1'' 

i.-nes dant 6385 k. de sucre. 
%• Pow lea races de richeese es sacra fntermé 

•aire* dite» anesi dsmi-ieenère* qne le a* * a 
rodait I l'hectare 9766 k. de matières tècba* dont 
i*i) m. de auere ; que le n' Sa produit fc l'hectare 
I iSO k. de matières eèclee dent 85<0 k. da sacre ; 
ne le n- 4 a prodoit fc i'heciore 11,743 k. de ma-
en* seobé* dont SOU k. da *Mf*. 

fin tWb non* avton* obienns I i'heciire: 
Matière* Sncr* 

SOIBiK BACrlUjT'R 
an profit de* consignés da 1er mai et dei tuoiffé* 

da Souham 
avec le araeieuM concours de: 

UU. Wallet. pi*no-(9lo da Conservatoire de Son­
nera ; Drev/fiH, monaJagnisie pour venves et 
orpheline* ; aianelle. clown a répétion et de 
pluateura deaseem da eorpe de balai. 

Suivait la nomenclature dea ariiatei et d u 
attractioai : OBJ entendait dea eaunaoni avec 
testée, dea duoe-bouffée, dea imitation* du péto-

43011 
8705 k, 57:7 k. 

a Mammoatb, 
la OLobe, 

Pour la /aune des Bsrree, KWk. 573£ k. 
la race intornsdiaire N' 9, 964K k. d'03 h 

Psmr lr<«c*jiawm*dMiieN-5, 10144 k. 4799 k. 
Pour la race iBtermediair* N- 4, 11548 k. 8484 k 
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Ko 1890. le n' \ donnait nu produit moyen < 
atières sèches aopew«>ur de 84 pouf 100 fc celui 1 
Jaune des Barres la meilleure dea espèces fou 

rsgères *ip*ria*eaiée*, en 1900 *a anpériorilé est 1 
m i » . 
tiiîeroncea en faveur des betteraves de riches: 
r Vu) par enite du plue grand coefficient < 
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Mpècee fourragères c 

A C T U A L I T E > 

Le 1er Mai à la Caserne 
dana lea pre-

ière* innée*. Eh mai 1891, l'année aïoisire 
ii vit lee maucr» de Pourmiea, il n'eu était 
iint ainsi. Toulela garnison de Lilie était sur 

>ied de guerre ; lea poste* du quartier gêné-
, de la graud'garde, de d'arrêt 

t doublée ;*de longuea fllea de solda 
npagna 

| n'était point joaqu'à In eection, la pacifique 

qui ae fut mobilités dan* iea chambreea de la 
:a*erne Souham, cea excellente riipaioael. rou­
ant de gros yeui devant leur* carabinée et 

ma L'eicet-
nt violoniite Sommerard, l'hamoriate des.it-
iteur Carillon, tou* gène connut dea ariislet 
irlaïtaii qui pension* que noua aviona mieux 
faire .̂ie de jouer k la petite guerre contre 

det ouvrier* qui ne reniaient paa è mal. C'était 
vis de no» o/Aciere, tout brave» gêna et 

bouge quelquefois), une fêle a'improvii» dan» 
marte. 
• avions 1k loua la main, quelque* foldata 

ébandir cea Irqupier» d'hilarité facile. 
J'ai "trouvé dana e u vieux ptpiert le pro-

Srainm* qae je •* rtetaU pe* ta piaieir da 
onaer, ea l'èlagoant de cerUioea plaéeaaèariaa 

trop gauloieaa, niIvanMat Militaire* et Sji f » 
aéraient tuert emsdiiesi se'ea atlia» 

Anglaii. J'en pa*se 

Litoneaquea je faiaaia défil 
sien, rendes-voua de toute la lecttoo. ton* no 
camarades avec leur* occupations familière 

lions amicelea de i renonça fort 
gement depuiace jour ai le poésie. Le caporal 
Lirilin poitaen enëma riaokigenee jusqu'à 

exemplaire de La cneneon qui fut 
pttiygraphiée et me k prèaenta 

multipliée» et il n'eat paa rare de vo 
devant de* parttrrea d'ofteiera lea aoldata util: 
aant leur* talent* d'aaaeme civil*. U ae en 
ainsi dea relation» plus cordiale* entre chefs < 
nbordonné* et la dUcipline n'eat point t 

O.-D. JBAJfDOUZY. 

LE REFERENDUM 
des mineurs 

RÉSULTATS GÉNÉRAUX 
Pari*, 90 avril. — Voici let renseignement* 

•M pin» récent» aur (e référendum orgaoiaé 
parmi le» ouvrier* 

tout syndiqué*. 
IN* résultat» connus h la dernière heure per­

mettent ie constater qu'il y a eu 47,198 votant» 
•eulement. Lea voix ae répartisaenl ainsi : 

Pourlagrève lrt.938 
Contre la gfève. . . . 18.096 

Si l'on tient compte de 164 bulletina nul», 
retrouve ie nombre de 47,198 volante. 

•ont ainsi reparlica par butina 
1 regl0 

Pt|* greva C'-*l*grèv 

Bauin du Hori 5.976 
du Pai-de-CalaU. 6.196 
de l'Ailler 697 
de l'Aveyron . . . . 1.117 

— de ia Loire 4.199 S.SOt 
— de Saône et-Lotre 6.100 190 
— du Tarn J. 168 607 
— de l'hère 1 » 17 
3n noua écrit qae, dana la plupart det cir-
.criptiona où l'on a proaédé k un acratin. entendu qu' 

effet immédiat. L'intention dea vo-
pour la grève aérait d'exercer une sorte 

de pression aur iea pouvoir» publics, afin de 

DANS LE PAS-DE-CHAIS 

MANIFESTE DU SY1ICAT 
CONTEE 

la grève générale 
Le bureau du »yod;c 

Pai-de-Calaia a'eat réuni mardi k 
heure» du soir 4 Lena, toua la préaidence 

du député Basly 
Apre* avoir eiaminé la situation telle qu'elle 
suite dana lePat-de-Calai* et dant le Nord du 

référendum aur In grève générale aprè» avoir 
ega;ement pria coooaiaaanee dea Téauitata de ce 
référendum dan» le* autrea partiea de la France 
il a décide d'adreeeer det ce eoir aux ouvrier» 

ira du batain bouiller du Pas-de-Cal»i» la 
manifette anivaat : 

A u • m e r l a n s •at'mewFs 
Camarades, 

Les membres an con&U d'admiDratra-
tratioa da syndicat des mineure da Pas-
de-Calais réunis ea séance extraordinaire 
le 30 avril au siège, k Lens. 

Après a voit pris connaissance t 

1. des résultats da référendum* 
2 . du nombre des absieationistee, 
3 . du nombre des ouvriers mineurs qai 
ont pas pu manifester leur opinion pour 

_ a contre la grève générale par suite du 
défaut d'organisation, et qai a'élève à 
44.1drjdans Tes départements de la Nièvre, 
da Cantal, de la Cote-d'Or, de U Savoie, 

la Mayenne, da Maine-et-Loir, de l'Ar-
dèche, de Meortbe-et Moselle, dea Deux-

es, de la Vendée, de la Creuse, de la 
Haute-Saône, des H.i a tes- Alpes, de l'Al­
lier, des Boacbes-du-Rhôae, da Gard, de 
l'Hérault, d'Ille-et-Vilaine, du Rhône, da 
Nord, bassins d'Anicbe, Escarpel*e, Axifi-
court, Flincs-les-Raokes et Doncby, de 
dlférentee mtaes de U l*oire, de l'Afty-
ron.etc . . 

Consislérant d'après Ua ehlorse qai lsar 
tottt aetseltsaassit s s r ? w s « M 47.118 
irjffrMf* ont é U e x p r t a n t a s a i u total < • 
i « K , 0 « m i n s « r s s s ' 

Que 23.930seulement s e s o t i ( p r o n o a s 0 
pour la grève générale. 

Considérant s a outre «jne «laavs La> 
bass in d'Anain, W o i s s y s a Wtmuty 
s e c r é t a i r e - g é n é r a ] du wjmAioétU «, 
ajouté, au c o u r s des ooaf lrs iuM|f 
préparato ires d a r«r«a^esdlsaj»a:/ ' 'ij 
quest ion de la retraite d e s minenrs tX 
ce l le de M o n t c e a a , c o n t i ^ r s s « i a S j 
a u x d é c i s i o n s du Congrès d e I*SS|BS. 

Que, d'ailleairs.dans ce bassin del'avssi 
même du président et du seerélairs dm 
syndicat, les mineurs n'accepteraient mm 
de faire grève pour se solidariser avec M 
camarades luttant pour des revend'ic*-
tions locales ; 

Considérant que les mineurs de Moût* 
ceau étant directement intéressé» dan* 
cette question de la grève et faiaaat l'objet 
même du référendum, ne devaient jeter 
dans la balance pour la grève, leurs 6,000 
suffrages 

Attendu que dans ees conditions il est ' 
matériellement impossible d'entraîner 
dans U grève générale les 130.000 ope-. 
neurs qui n'ont pas pris part au vote, 

Décident que, malgré la fnteraetta 
sympathie qui lea lie 4 leurs i i m n a é t e 
de Montceau, et dont ils leur envoient le) 
nouveau témoignage, leur assurant égals-. 
ment la cootinostion de leur rjsusesum 
pécuniaire, i ls ne peuvent aeaum-r Ut 
grave responsabilité d'Un appel à la g r è W 
qui ne serait pas entendu. 

Lit* membre* du Coaweil d'AdnaiaUtraUos : 
Basly, préaident, Cadot, vice-oréaidaet, 

Lsmendin, Mcrétaire gênerai, Evrard, 
secrétaire adjaint, Beugoet, tre«orisr-
coranuble. Brosjtin «• CeorHèrea, Osfw 
dwr de Carvin, D»t»U» de Hmn, Faej-
ouet de Bruey, GuttSert Se r>t«ôeaS> 
Guide» d'Oatrieourt, Ceasast se Uas» 
Lectereq ée Deatge». U l w i ée •»*%•••, 
Lernould d* Doarset, Poires de Mattes, 
Senier de Liévin et Vûcet de Henrebln. 

Nos Dépêches 
Parflltêlêgraphique ettê iphoniqu» 

Informations po l iHps 
La rentrée ûe M. Polncqré 

le parti progre*iite fera d'iet la rentrée t 
Chambrée. Le \% mat, avant-veille de la re­
prise dea travauxlegialaUh, H. Raymotid Pois-
caré, ancien ministre de ilnatruetion pnbrsejow, 

tour, H. Poiocaré tracera es v u sas 
prochaines bataille» parlemenjaires ai awrteeat 
de» élection» générales, le programme wriibfsm 
de» modéré*. Le» déclaration» de M. Poinoàrt) 

rapprocheront, pour la plupart des pointa, e s 
celle* faites par l'ancien président du Coaetsl, 
mais on dit cependant que le député ds la 
Meute inclinera un peu plus à gauche que M, 

M. Poincaré, qui dénota un temps asaes loafT 
était resté à l'écart dea lattes parlementaires*, 
ne t'en tiendrait paa, aaaure-t-on, fc ee diacotars 
de doctrine 11 aurait l'intention de prendre uats 
part active aux débata qui ne manqueront pas 
de a'engager fc la rentrée des Chambres et oé 
la queation miuiilénelle acre, use foi» de pins, 
catégoriquement posée. 

Il faudrait s'attendre fc une viritable rentrée 
de H. Poiocaré sur la aeèfle poJitiejur, rentrés 
qui aéra certainement dsa plu» intéraamotea, 

* T. H. 

les retraites ouorières 
P r o c h a i n débat. — Un o o n t r e - p r o j s t 

da M. Coûtant. — L e s v o i e s et 
m o y e n s . — Quelques chiffres 

Pari», 30 avril. — On tait qne m Chambre, 
éèt la reprise de set trava< 
chain, discutera lea diver» 

uns le projet du gouv< 
constitution d'une cai 

» travaillem 
Plui 

, le 14 mai pro-
prouoeiliona - y 

lemaot —relatives 
i de retraites pour 

outre-projet» 
u parlementai! 

t déjfc été 

texte adopté par 

Chambre. M- Coutan 
Seine, en déposera un ea son s 
dont voici lee base* eeaentielle». 

M. Coûtant damantes la «dation de la caisse 
de retraits ds hçom k ee qas )*• iravailletare 
puimenc en béaéteier detw» l'âge de amiante 
ant. En même temps, il propose, dant sa 

Sa outre. t demande 
>enr lea rnflrnaes et ineas 
nation es 1s 

Eta t . Dam 

'•••ssranee obltgataéfs 
itHoe, par ta oartietV 

commune, da *Ms«rtesssst et S » 

SHTL 
moyen* «aivante : 

1 ' Par la •oeopota de ht 

D'après se • eslçnre, M 

M . CoeHant sHmeaSS 
travailtasnrs par tas 

rectiflcition ée l'sri***! 

Contant estime) fc 10s| 
million* le bénéfice es ta rectification de l'al­
cool par l'Etat. 

f P»ron unpét da % M .ar ta asapetaj m 

Le montant aaaual, «etH H. Csstast, ses 
iccessioas, muUUons sar sssés ea Ssswisssfc 

«airs vifs est, d 

SBËHEF» 
s p u ~ I » I T . > . H - u n n p m l u i » 
- rr_«H o m mtmtn mm * . » V » 
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